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la maîfon que pour adminiftrer les facre-

mens aux malades , ou pour aller dans

les villages faire fa mifhon en certains

temps. Les vifites font rares à la Chine;
on ne peut s'entretenir qu'avec ceux qui

ont déjà embraflé la foi , & avec les

Catéchumènes , auxquels on parle feu-

lement de la loi de Dieu. Il faut de-

meurer feul le refte du temps , & s'oc-

cuper à prier ou à étudier. C'eft pour
cette raifon que les gens qui aiment

l'étude , s'accommodent mieux de cette

Miflion , que ceux qui n'y ont pas d'in-

clination.

Enfin un air férieux & grave , efl

celui qu'un Miflionnaire doit prendre

& retenir inviolablement jufques dans

l'intérieur de fa maifon , s'il veut que
les Chinois l'efliment , & que fes paroles

faiTent impreflicn fur leurs efprits. C'«ft

pour cela que le Père Jules Aleni , un
des plus grands hommes qui ait travaillé

dans cette Miffion , quand les Chrc^
tiens le venoient voir, quelqu'habitude

qu'il eût avec eux , prenoit toujours un
habit de vifite pour leur parler. Par cet
extérieur compofé , il leur infpiroit

d'abord du refpeft ; & par fa douceur
& fon affabilité dans la converfation ^

il s'attir^ic enfuite leur eôime & leur


